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VASES DE TfiPfi-GIYAN ET DU LURISTAN

AU MUSfiE D'ART ET D'HISTOIRE

G. CONTENAU.

es fouilles et les sondages röguliers qui ont ete pratiques en

Iran dans ces dernieres annees ont abouti ä la connaissance

plus exacte de nombre d'objets venus sur le marche ä la
suite de fouilles commerciales, et sur lesquels les rensei-

gnements donnes par les vendeurs sont assez clairsemes. De

ce nombre est la serie de vases provenant de Tepe-Giyan
pres de Nehavend (Iran), et du Luristan, qui sont
conserves au Musee d'Art et d'Histoire.

Vases de Tepe-Giyan.

Les fouilles conduites par MM. Contenau et Ghirshman au Tepe-Giyan x, en
1931, sur un tertre artificiel qui a ete le siege d'installations successives et d'une
necropole, selon les periodes, ont permis de distinguer cinq couches bien differenciees
de debris, en partant du sol vierge. La couche V, ou des tessons, s'est rencontree
tout d'abord; eile est parsemee de fragments de vases du meme style general que les
tessons trouves en Mesopotamie ä Tell-el-Obeid oü ils constituent le temoignage

1
« Rapport preliminaire sur les fouilles de Tepe-Giyan, prös Nehavend (Perse). Premiöre Gam-

pagne (1931)»: Syria, XIV (1933), p. 1-11. — Le compte rendu definitif des campagnes de 1931
et 1932 est actuellement sous presse.
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de la premiere civilisation connue en Mesopotamie, civilisation qui ne fait usage
ä son debut que d'un outillage d'os et de pierre polie. Vers la fin de la periode, le
metal apparait, en meme temps que des tessons analogues ä ceux qui constituent ce

qu'on appelait ä Suse, au Sud-Ouest de la Perse, le Style I.
Ceci, d'ailleurs, a prouve que le Style I de Suse n'est qu'une sous-periode de la

fin de cette premiere civilisation du type Obeid.
Au-dessus commence la couche IV, constitute par des tombes dans lesquelles

la ceramique du mobilier funeraire comporte des jarres ä large ouverture, decorees
de soleils, de petits oiseaux de la silhouette de la poule d'eau nageant. Ces jarres sont,
forme et decor, du domaine de ce que Ton a nomme le Style II de Suse.

Les grands vases sont frequemment decores d'un motif compose de lignes
concaves et epaisses superposees se terminant ä chaque extremite par une tete
d'oiseau; de ces lignes courbes partent une multitude de traits fins et perpendicu-
laires; ce motif, dans lequel on voit une deformation d'un aigle aux ailes eployees,
appartient au Style I de Suse (ce qui prouve ä la fois les contacts entre Suse et
Tepe-Giyan, et aussi la proximite du debut du Style II de la fin du Style I, puisque
les motifs inspires des deux periodes se rencontrent sur les memes specimens). A cette
serie appartiennent les deux grandes jarres (pi. I, 5 et 6) du Musee de Geneve, qui
peuvent dater d'environ 3000 avant notre ere.

La couche III est caracterisee par une ceramique parfois jaunätre, le plus sou-
vent rouge, dont un type frequent est le vase sur trois pieds.

La IIe couche est composee de vases de terre jaunätre ä profil carene, ornes de

lignes horizontales de diverses epaisseurs et differemment assemblies, et de vases
en forme de crateres, ou globuleux ä pied, decores de petits oiseaux ä queue en
eventail ou de petits soleils derives de ceux de la couche IV. Du debut de la periode
me parait dater la jarre (pi. I, 7), sur laquelle figurent les petits oiseaux au milieu
d'un decor geometrique. La forme de ce vase est habituelle ä la IVe couche, le decor

en crochets du sommet de la panse derive de frises de triangles incurves sur un
cote, frequentes ä la couche III, et les petits oiseaux sont du type de la couche II
mais d'un dessin moins epanoui; ce vase parait done appartenir ä la fin de la IIIe
couche ou au debut de la IIe (Ire moitie du IIe millenaire avant notre ere).

Je placerai volontiers ä la meme epoque de transition les vases de la pi. I, 2

et 8 qui, eux aussi, ont subi l'influence des couches precedentes. L'un, en forme de

potiche, ä col haut et evase et au decor en lignes horizontales caracteristiques de

la couche II, porte le decor bien differencie des « oiseaux-peignes » de la'couche IV.
L'autre est un vase ä trois pieds comme ä la couche III, mais sa forme carenee,

abstraction faite de son support, et son decor, le rattachent plutot ä la IIe couche.

Le vase caliciforme (pi. I, 11), par contre, appartient franchement par sa forme

et son decor ä la fin de cette couche II; on pourrait le dater d'environ 1400 avant

notre ere.
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La Ire couche de Tep6-Giyan oü apparait le fer, et oü se voient avec de la

ceramique commune des vases d'un beau gris noir, influences par le Gaucase, n'est

pas representee dans la collection du Musee d'Art et d'Histoire.

** *

Vases du Luristan.

Jusqu'ici, peu de reeherches systematiques ont eu lieu en Luristan, pays d'acces

difficile par sa nature et par le caractere de sa population 1. La ceramique qui en

provient, associee aux trouvailles de bronzes, s'echelonne en general sur les derniers
siecles du IIe millenaire et sur ceux du debut du Ier. Les types les plus frequents
sont les suivants: des vases en forme de potiche, ä panse carenee ou aplatie; souvent
ces vases sont munis d'un bee oblique et d'une anse haute en forme d'anse de panier.
Leur decor est en triangles ou chevrons allonges formant frise, disposes la pointe en

bas; ils sont charges de pointilles ou de lignes en echelle. Tel est le cas des vases

(pi. I, 3 et 9) du Musee de Geneve. La cruche ä anse et ä large bec-versoir oblique
de la pi. I, 1 et dont le decor est tellement semblable, se rattache au meme groupe
de vases.

Le vase ätrois pieds de la pi. I fig. 10 enfm, de forme plus lourde que les memes

recipients de Tepe-Giyan, avec son decor qui appartient (lignes horizontales et
losanges en quadrille) ä la fin de la couche II ou au debut de la couche I de Tepe-
Giyan, me parait devoir etre classe comme les precedents parmi les vases du Luristan,
et dater comme eux des derniers siecles du IIe millenaire.

La derniere petite cruche de la pi. /, 4, qui rappelle par son decor les vases
du Luristan, et, par sa forme, les tasses ä anse et ä bec-versoir de la Ire couche de

Tepe-Giyan, pourrait remonter aux alentours de l'an 1000 avant notre ere. Peut-
etre sa provenance, tout en etant sure, n'est-elle point tout ä fait la meme region
du Luristan que les vases precedents.

Beaucoup de ces poteries sont l'imitation evidente de prototypes de metal;
il en est meme oü l'artiste a rappele, par de petites saillies autour de la naissance
du bee, les clous ä rivet qui unissaient le versoir a la panse sur les exemplaires en
metal. Mais cette ceramique reste cependant bien pauvre en regard des bronzes

1 On peut citer les sondages entrepris en 1933 ä Tepe-Djamshidi au Nord du Luristan par
M. R. Ghirshman, et dont les resultats paraitront dans le volume indique ä la note precedente,
en meme temps que seront publies les vases du Luristan conserves au Louvre. Le beau volume de
M. A. Godard, Bronzes du Luristan. P. (Van Oest), 1931, donne, p. 97-99 et pi. LXVI-LXVIII,
des renseignements sur la ceramique du Luristan et des reproductions de specimens.
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magnifiques de eette provenance que les dernieres annees nous ont fait connaitre.
II y a la une inegalite flagrante dans le developpement des techniques.

Nous insisterons, en terminant, sur l'intßret de ces specimens oü nous retrou-
vons, en meme temps que la source d'influences rest6es sur place en Iran et develop-
p6es au cours des siecles, le gout inne pour la ceramique peinte des anciens artistes
du plateau iranien, en opposition avec la ceramique mösopotamienne de formes
si banales et sans decor.
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